
Le matériel minier 
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Mines - Métallurgie - Mécanique - Electricité ind1.1strie!le 

RAPPORT D'INICHA R 

Fidèle ri l'un de ses objecl il'i;, lnichar rel11tc au­
jourd' hui les particularités exposées à lfl f oire In­
ternationa le let)uc ~' Liè ge du 26 avri l au 11 mai 
195'2. en ce qu i co ncerne le maté riel min.ier. Comme 
au cours des exposîtion~ précédentes cle Liège e l 
d'Essen, le ma tériel de soulêneme nl eu taille <><·1~11pc­
luujuurs une place imporlante. 

ÜaflS le but de compléter les études publiées s11r 

ce sujet lors de la Conférence lntemalionale de 
Liège en 1951 (1 ) . il nous a paru opportun tfe grou­
per en u 11e nolc unique ln desniplion el l'appréria­
lion du 1nat f ricl n11l1,1cuu <'unslruil· tians n: dom a i1w 
d epuis lu Con l'~n·rwc. 

l 11ioh1.1r µrrsc' nl c llnrH' l'cnsem lilc de t 'e malêricl. 
exposé 1,I la F oiri• 011 non. dan~ une note ~éparèe. 
p ubliée à la su ite de ce rapporl dans ln 111cmc li ­
vraison dei: t.t Annales des f\llincs ». 

Cette nql e tons tilue le premie r rornplérn cn l ù 
l'é tude intitulëe ~ Le soutè11emenl métall ique. en 
lail le '" parue dans le numéro spécia l ries A n1i.ilt>s 
des Minos de Belgique de révrier 195 r. (2) 

P our Faci lite r la présentat ion du matériel exposé 
ù la Foire. nous l'avons rr parli en s ix di\'isions i11li-
111 lées : 

f Aba.tagc el chargement m•franiqucs 
Il Soutènement 

111 Transport 
lV Matériel divers 

V Matériel é lectriq ue an liurisontcu."\ 
V l P réparalio11 Ju cl1nrbo11 cl de!; mi11N11is . 

I. - ABATAGE 
ET CHARGEMENT MECANIQUES. 

1) Raln1I scroper : 

Les firm es « Gusto r\1iinhouw ,, l'i ,1 l'orle et 
C a rdin -. µrésenlenl des insta ll a lions de rabot se ra­
pcr. 

( 1) Conférc11cc lntcrn11ti110alc sur les P"'-~~ions de hm-o ins et 

le •wtëncm~nl clans le;; clu1ntîer1<. d 'exploitation. - Liège. av ril 195 l. 

(2) Anm1lcs d~~ M inr.s Je Befgiquc • N 11111él'(1 •pédn[ prc'pa­

n•l uirc ;, f., Co 11lc'r~11r<' - lévrM- r !151 . 

Le rabot scraper Guslo Mij11bouw ;.1 rail l'obje t 
d ' une descript ion dr iaillée dans un Bulle tin T ech­
nÎl . .fuc J ' lnichar ( 3) 1·ela lil' à l'installat ion en ser­
vice ilLL Charbon 11 a g-e André Dumont u W aterschei. 

L ' installation pré~e.nlét: p a r la l'irrn e Porl e el Gar­
d i11 es t nl()ins pu'iss~nl e. Ell e s'applique i1 d es tai lles 
plus cvurles (de l'vrdre d' mie 1' e nlai nc de mètres) 
cl peul comporter 2 OLL 3 bacs rahols c 11 série. 

Les poutrel lc.s de auidage ont 5 mètres de lon ­
!Jueur: e lles sont articulées dans les plans horizon­
ta l e l vertka l. Lu mobilité verticale csl obtenue 
p<tr 011!' c l1 1:1 rni èorr• clisposfc au milic11 de• lu lo n ­
!!lH'ltr rie· Io p<Jll l r(•. ' ·" ' poU:;SL' Urs :;on l ~Qil pncll ­
lt\ü l itill"'<, :;ui l cl\•:; cries à crémuill<•rt•. On 11 v isé à 
rêduin· l'<·11c11111lm•111,.11I en h11ule ur des pousseurs 
1wm fut·ilitc·r Io C" irt uh1li01' du p<: rsoun\.'1 dans les 
<"Ol!Ch f's 111in ces. 

2 ) Ra l1ols mu/ tiple.~ . 

Cel engin est unl' v<.1ria nl c du rulmt rrJµ idc \Ve.si 
l'a lia dé jà clécril dans les Annales Jes Mines ( <l). 

Il sr rnmposc J'un L·onvoyeur blindé qui serl dé 
guide à une série d e rabots légers, fîxés à un câ ble 
unique mô par deu.\: treui ls à accouplements plané­
toires . L es treuil s sont ac·tionnrs par les mol·eurs du 
i-onvoyeur. 

L es rabots son t animés d ' un mouvement d e va-el · 
v ient ; ils sont en généra l dïsl a nl·s d e 15 i.1 20 mètres: 
ils ont 1 m de longueur. 20 r m (le largeur. 35 cm de 
l1 u ule ur e l pèsent 120 kg. (rig 1). 

Jls sont équipés de couteaux sur les clcu"' 1'111.:cs 
cl f' nlèven l. Jans les deux sens de ma rr he. cles lra n­
r hes de quelques centimètres d'épa isseu r. Le chan ­
gemen t de march e esl automatique, i l est réalisé par 
un contact actionné par les rabots d'extrémité; la 
manœuvre peul a ussi èlre exécutée manuellement ~1 
un mom ent quel conqu:e. 

La vitesse d es rabots csl de 25 ccnlimèlrcs-se­
conde, l'effort de. tra.cllo11 est de 20 tonnes; la pres-

(3) lnid1ar Bullctfo h•din iquc Mines n° 1 <) - 15 maM 1950, Le 
r:.ibnl >;ernpcr Cu.sto Mijnhouw no dlo.chonnagc Anrlré Du.mont. 

('1) Le malèricl 111inicr il. lu F'oir~ de Liège 1950 - Anm1lcs des 
~ lim» de /~o)f:i<rw· - f "' j11ill~1 f <no - p. ';88-WI . 
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Fit.!. 1. - l~11lw1 11111hipl•· (;,., ,,, 1'vlij11l w11w '· 

.s ion lulé ra lc sur le convoyeu r hl inilé peul n ll f'i'11drc 

1 lonnes. / 
Le <' ha rho 11 a lrnll LL csl amen(- da ns le ron voyrur 

p a r des rampes cle l"hu rgemenl prévues sur c l1 flc un 
d es rabots . La réparlilion ries rabots sur Ioul e la 
lo ngueur dlt f ronl nugnH"nle ln v itesse de coupe c l 
clonne une répnrlilion plus uniforme d e ln ('hargc s ur 
le con voyeur. 

Le guidage cles rnhol s esl ass uré. par clcs pièce~ 
de l'orme apprnpri ée lixées ,·, la paroi clu convoyeur: 
c·es pièces on l un e gra nde résis lance ;1 l' usure. Les 
rnbols suivenl a is~men l les s inuos ilés du transpor­
teur. 

Si le charbon est localement plus dur, on peul 
rapproche r les robots A cet endroil a fin d 'augmen te r 
'la fréquence du passage clcs outils d e coupe dons ln 
partie dure. 

S i le front tÏt· l a ille csl coupé pa r un dérnni:rcmenl, 
on peul enlever le rnbot cla ns celt e secl ion c l cffcc-
1 uer l"a balage uu 111nrteuu-pi(}ueur. Orùçe 1'1 celle 
dispos ition. on mainlienl l"ahalage mécan ique dirns 
le reste de ln ln i l le . 

3) Sonde use . 

S igna lons C:ga lcmcn l la grosse sondeuse d e lt1 
rirme Nüsse e t Orioirc r pour lu fornlion en roch es 
de tro us de 400 mm. Le diamètre final est en géné­
ra l obtenu en deux fois pnr a lésage d'un trou de 
150 mm de di a mè tre . Lu pression exe rcée s ur ln 
rnuronne tic forage peut a llc inclrc 17 tonnes. Dans 
ce modèle. le mol eur d 'nvanccmcn t engrène s u r deux 
créma ill ères ln lérul es. Cel le machine permet de réu­
liser d es comm uni ca lion s d'aérngc entre cleux é' l a­
ges. cles avnn l- lro us i1 l'emplacement ries burquins. 
des sondages axinu x d a.ns les bouvca ux en crcusc­
mcnl· pou r évite r le tir cl"un bouchon c lc. 

I.e martcwu piq1w11r Lnrroix <trier f)oin111!.e en 11/lir1gf> 
l i>g@I". 

Le mnrlen u lypc fVIL 35 ne pèse qu e 5.-1 k~ sn 11s 
a igu i lle : i l donne 2000 coups<'• la minute . La poiitnéc 
n°esl plus v issée s ur le cylindre. nrn is le cy lindre 
cou lisse· fi frntlf'nH' nl doux dans son n lésn!!c'. Cr~ 

de ux pièces sont unies pa r un nrnnchon qui, d'une 
part. se visse sur l'exté rieur d e la poignée el. d'autre 
pari. s'épaule sur un rebord usiné sur le cylindre. 
Lu liaison poignée cy lindre est réa lisée d'une mn­
nihc é lnsl ique par l'in lerpos ition cl'nmodisseurs en 
rnoulchouc. ( l'i g 2) . 
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tl\'N' poil(née en nlli11,:c lég«r. 

II. - SOUTENEMENT. 

/\. R euè/c111cm/ de puits. 

Ln firme Ouslo Mijnbouw présente 11n nouveirn 
revêtement é tanche pour puil s c reusés à travers des 
morts- te rra ins aquifè res. Le procédé v ient d'être 
n ppliqué pour la premiè re l'ois a u puits Emma IV 
<'1 Sch innen (Limbourg N éerla nJais) foncé par le 
procédé à niveau ple in Honigmann. 

Le revê tement se compose Je deux en veloppes 
c:ylinclriques concentriques en tulc 1l'acic r. clonl 
les épnisseurs on l varié de 7 ù 17 mm nu puit"s de 
Schinncn de 237 m de profondeur ( fi g. 3). Les 
e nveloppes sont entiè rement soudées e l pourvues d e 

Fi J{. J . - (._'\1v~ln~1." • C uslo i' liju h11uw •. 
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n1HI provisoirr- "" l,/.1on nrnu; ,1(,h1plê ù l'éli-1Hr·11I ;nrérir·ur 

du r-uvrlaJ.tr prn1lnnl ~u 111isr• 1•n plru t•. 
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nervures du côté clc lespace i.:ompris entre les deux 
enveloppes. Cet cspOlc annulaire csl ~empli d'un 
héton de qualité qui ad hère bien cl forme avec les 
en veloppes une section très c-ohércntc. On l'Omplète 
le revètemenl en coulant du béton entre l'enveloppe 
extérieure et le terrain encaissHnl. 

l'étant•héilé du cuv1·lagl· csl parfaite; il n'y ._a ni 
boulon . ni rivets. IYnprc\s les essais dl'c1·tués e11 
lahurutoirc. les cnvcloµpt•s r•x léricures peuvent subir 
cles d1;f 01 mations consid1:1 nblrs snns se 1 issun•r. 

u puit i; de Sd1inncn, lous les lrav1t11." cle cinlr._ag(' 
des ti>les cl d'osscmhlngc des tronçons on t été 1·f-o li 
sés sui· place. 

On a conslruil des éléments de ruvelage de '2 m. 
puis de 4 m J e hauteur. Le tronçon inférieur a élé 
équipé d'un fond en béton armé. Les dHférents 
11 on<;ons ont· été assem blés au-dessus du puits et 
so udés les uns uux autres lant à l'intérieur qu'à re.~­
té riCUI'. Le béton de remplissage entre les anneaux 
lut aussi e."ëruté sur place À l'orifice du puits. 
Quand la base du cuvelRge a rriva il 20 mètres sous 
le niveau du so l. le cuvelage flotta il: il fut alors 
lesté ;\ l'eau. 

l'our maintenir l'homogénéité du liquide dense. 
o n a fait usage de -1 aspirateurs. Après la pose du 
cuvelaitc. les luynux clc refoulement des pompes 
ont servi ;"1 l'injeliion so us prCS$iOn clu béton enlrt> 
le cuvelage el le tl'rrain. 

Il RC!u&ll•mc>nl cl<> lwrquins. 

La firml· l loffn1unn présente un rcvèlcn1c11t cle 
burquin enli1"r1•1111•nl métnlliqut• en ca1lrcs C" ircul.1ircs 
ÎI ..J éléments. r unslilués de 1 l'inlrés. assemblrs pnr 
éclisses boulonnées. Pour rendre le revêleme11I ëlo$­
liquc, les trous dei; bou lons d'assemblage des 
érlisses so nt ovalisés. ( fig 4). 

Les poutres supportant les $!uidonnages sont 
rnnstiluées rie 2 parties 1·oulissantes. as~em hlées pour 

réaliser soit un coulissement longitudinal. soit un 
çoulissemenl el une articulation. 

Pour racïliler lu manutention du matériel lont,1 
el encombrant ( tuyaux. rails, etc.) au pied et en têle 
du burquin, la poutrelle inférieure esl mobile el 
montée sur \ harnières. 

C. l~<> 11i•leml!11I de galeries. 

Cudres Holrmonn rigides ou élastiques. 
Cei< 1·od 11's sont const'itués de poutrelles 1 iÎ 2 

nu 3 sC'ct rncnls assemblés au moyen d'éclisses. On 
rend le 1·Adrc élastique en posant les pieds dans des 
fourreau..: méta lliques a movibles, fL~és par carcans 
el remplis de blocs Je bois plus ou moins tendre. 

Pour rendre les cadres plus couJissnnts sous l'ac-
1 ion des fort·es poussées. il suffit de poser les four­
reaux sans bois d e remplissage. Quand les pieds 
touchen t le mur de la galerie, les radres deviennent 
rigides: on peut alors en lever les fourreaux el les 
reporter i'1 l'avant. 

D. Soutènement en /oille. 

Le matériel exposé clans celte division est traité 
dans une note spéci11 le d'lnichar publiée à la suit<' 
de ce rapport, dans la m~me livraison des Annales 
des Î' lines. Nou!' y renvoyons le lecteur. Com me les 
aulres années. le matériel de soult:nement pour les 
tailles étai t abondamment représenté el la liste des 
étançons el des bêles exposés est éloquente io c:el 
égard. 

Parmi les (·l1111~·011s. 011 peul citer : 
Les él.rnçonl> IJroo· lwr type K. Gerlach modèlt' 

105() el « londcm •,Tit an, Eisenwerk \i\/anheim hy, 
if rnulique cl ;, lamèlles pour plateures el semi-dres­
sants. Bec:orit. Alro en a lliage léger. Darclenne 
riitidc et à boitier élastique. 

Parmi les bêles. il faul mentionner : 
Les bêles Groetschel avec rallonites. Gerlad1 

modèle 1950 avec joue mobile, Prochar type Boule­
dogue et type léger. tou~ deux en acier coulé. Jadol. 
Ducroo et Brauns. 

I~ . Bou/nnnoge du /oil. 

Le boulonnage du loil se développe dans les 
mines d'Europe ocddentale. principalement en 
Franrc et en Allemagne. el différenls constructeurs 
présentent des boulons aveç serrage à coin. n coquil­
le ou it clispositir d'écarquillage. 

Cc malériC'I cle r<'nfo1n::rne11t Ju loit t'Sl égale111e11l 
cxc1mi1H.'.' clans ln rnt'•nw note 11'1nil.'.har dont il est 
question ci-clcssu~ (' I nous y renvoyons enf'ore l1• 
lrd r11r 

m. - TRANSPORT. 

!\. C'ottloirs osci/11111/ s sans boulons. 

Ln fuible proc-luction journalière de r.erlains clurn­
licrs el l'irréi,rularilé- du ~isemen l· n'autorisent pa;; 
luu,iours l'emploi d'engins de déblocage modernes ~ 
urnnd débit. coûteux cl gros consommateurs d'éncr­
l!ic. Le 1·oulnir osci ll r111I C'~I toujour;; indiqué dan,.; de 
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nombretLx cas c l sa con struction évolue pour ,;"ada p­
ter a ux exi gences nouvel les : 
a) possibilité de ripage du convoyeur: 
b ) blindage rour éviter l' encrnssemenl el perm ellrc 

ln circula tion d'engins J 'aba tage: 
c) montage el démontage rapides : 
d) sécurité de ma rch e : 
c) souplesse de l'install a tion. 

1) Le co uloir oscillonl Braun. 

L'assemblage des éléments conslilua nl le train 
de couloirs est réalisé au moyen d'a ttaches à coin 
t>t ressort sirns boulon ( fig 5). Cet le attache en f cr 

-....--
c ~ d 

• ~ ~ (j: 
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Fig. 5. - Sd1 .;mn de 1'011od1c Bra un. 

forgé. renforcée a ux extrémités. s 'emboite dans les 
goussets sa illants des couloirs. Le serrage esl ré alisé 
par l'enfoncement d'un e pièce en forme de coin 
obtenu par un boulon de serrage qui passe à tra ­
vers un écrou carré solida ire du coin . L e pas d<' vis 
est bien protégé et n e peut se détériorer: le boulon 
est solidaire de l'attache. La tête du boulon csl 
pourvue de crans dans lesquels s'engage un cliquet 
de sCtreté qui empêche tout desserrage. (fig. 6 ). 

Les chemins de roulement sont consti.tués d'un 
châssis porté sur deux supports transversaux. légè-

F i)(, h. - D r 11x hac~ n<'<."Ot1plés p(l r 111inl'l.rs fi rn1111 . 

remenl relevés a ux extrémités pour facilit er le ripage. 
La partie mobile repose s ur 4 ga lets inclinés. L'us­
semb lal!e. chemin de roulement-couloir. est réa lisé 
nu moyen d ' une cornière fixée sous le couloir el 
dont un e des a il es s'engage cla ns un e rninure pré­
vue à cet effet sur la pa rtie mobile du chemin de 
rou lenwnL (fi g 7). 

f ig. 7. - C lifü<Sis dr ro11lr 1111•n l Braun. 

La comma nde est réalisée pnr un moteur it cylin­
dres jumelés disposés de part et d'a utre du train 
de couloirs. Le b loc tontena nt les organes de dis­
tribution est rixé it la pa roi latéra le du cylindre 
principa l disposé contre le front de cha rbon: ies 
organes sonl lrès a isément accessibles. 11 n.'y a pas 
de couloir d'attaque spécia l. l es liges du moteur 
so nt re liées pa r ba rres ù un pla teau d'a ttaque qui 
s'ada pte s impl ement sur les goussets d'assemblage 
des couloirs ordinaires (fig . 8). 

Fi~ . 8 - O i ~posi lif tl'n 11<. rhg(• du 11 10 1.~u r 

f• I ri<" liai:'n11 nu lru i11 clc· n1u l o ir~ (Brnun), 
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l'ancrage du moteur est aussi fortement simplifié. 
Une demi-lune disposée sous le train de couloirs 
c-:st calée par deux étançons r1 vis inclinés. L es deux 
cylindres-moteurs sont reliés par une rurte chaine 
qui contourne la demi-lune d'ancrage. L'ensemble 
s'oriente su ivanl la direction du lrain cle couloirs. 
re qui supprime les d éviations des lif!es cl l'usure 
d es bourrages . Les lige:;; d t· pislo11 (J(IUrvucs de 
r l1 cmiscs c 11 mélal de ha11le qualilr rnél'a nique se 
meuvenl dans d e lon gut's $!lis1<ii·rrs. Ln d1nine d'an ­
crage esl équip?c dr cieux vis d t• tension . Les c.:o11 lre-
1•ylindrcs sont éga le111cn l jumelés cl a ncrés de ln 
même façon que le moteur. L'ins l ~dl ation doit êlrc 
aulanl que possible rectilign e. En ajustant le 
serrage des attaches. on peul réaliser d e faibles 
déviations (de l'ordre de 3 à 4°): pour cles déviations 
plus fortes. i l h1t1t avoir recours o't dt!S atlnche;; spr­
dale~~· 

2) Le couloir nscillc111/ ii crllC1cl1es 11xioles s11rrs hou­
ions (s:vstème J odot). 

Les attaches sont fixées sous le rouloir rlans l'axe 
des tôles; l'assemblage est réalisé sui· un chariot 
porteur muni d'une ca le réversihle et c1·une sécurité 
{fjg 9 ). 

Fia. Q, - Vue- du rhnriol porteur. ~ysti·rnc Jaclot. 

L'a ttaclrc axia le A lombe dans la lumière L du 
chariot porteur et l'échancrure en forme de Y d e 
l'attache A enserre la traverse qui rerme la lumière 
L du chariot ( fig 10) . L'attache a.idole B de l'autre 

/ 
l' iu . 10. - Âlta1·l11•s 1tNi11 lt•s i\ «I B 

1 ixt~C'~ <;ou.; le·.; i•;u iloir-:. (8y~h'-111t 1 .ln.111 1 )~ 

Tome Ll. - .f' livraison 

couloir tombe également dans la lumière: sa face 
arrière est plane el sert d'appui i1 la davelte de 
serrage C so lidaire du chariot. Les su rf aces des 
attaches en çontact sont cylindri.ques. ce qui permet 
des déviations angU1laires importantes, 1-1° dans le 
plan horizontal e t 8'° dans le plan vertical. La sécu­
rité D em pêche le déhoîlemenl intempesti f de la 
d avelle pendanl la marche. Le rhariot porteur esl 
muni cle deux billes cle 120 mm. r1ui roulent sur 
tl!'s taques. ( ri!? 1 1). 

Fii:. 1 1, - Billes de roulement clt·s cllfiriols porl<"ur~ 

(sy:d(·nw 1lnrfnt). 

L 'insta llalion se monte cl se démonte très rapi­
clemenl. Elle peut être ripée en bloc à l'aide de crics: 
il surfil de prerrclre soin de fixer les taques de rou ­
ll!menl aux chariots port eurs. La souplesse de l'ins­
tnllalion la rend opte il l riwerser les dérangemenls 
e l n les contourne r. E lle est bien ndapt~e aux 
:Iisements rlérangés. 

3) Le cou.loir nscillanl blinclé ripable « Porte c>l 
Cardin » {sa.ns b~ulons) . 

Le train de coulait se déplace dans un béiti formé 
de deux l'ers U entretoi.sés: les couloirs reposent sur 
des ch f1ssis à billes. lis sont reliés entre eux par un 
câble qui assure éga lement la pression de contact 
de d eux éléments contigus. Les cübles ont cle 12 

Fi~. 12. - Couloir nscillanl l1linrlé ripablc. 
J 101·tp f"'I Cnrrliu nw•r 111ulcur 1•11 1c"lt~ c'lc· l'in~ 1 11 llnliw1. 
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;\ l ·I mm clc clinm(•lre. Ln li gne Je câbl e est nsse:1. 
souple pour s uivre les ondu la tions du terrain. 

Ce;. ins ta lla tion) s'appliquent bien aux t<iillcs 
dont la d esserte peul être ussuréc par un seul t ra in 
d e rnuloir ( jusqu'à 100 mi-Ires rie longueur qunncl 
ln pe nte est fovornhle). Le moteur est clbposé dons 
ln voie de lêh' clu d1n11tier: ln né11rni llère clc l"é lc» 
ment cl'ull nquc• n'est plus fixée ,,ous le cou lo i1·. mili~ 
clnns ln sedion 111 l-mr clu cou loir supérieur ( rig. l 'l l. 

B. Co111101•e>11r i1 mcfe>tte>s blindé>. 

Duns le convoyeur Gusto-1\ lijnhnmv, les «ou loirs 
ont une lon(!ucur d e 1. 50 111 c l un<' large u r total<' 
cle 53 ou rie 63 cm s uivnnl les types. lis !le compo­
sent de cieux profils lulérnux s pédnux. en lùlc 1..l'nc ier 
de 220 mm d e l1uuleur. c l d'un e tôle de fond soudél' 
entre les deux profi ls. Ces pièces ont une bonne 
rés is lt11we i1 l'us tm'. obtrnu c· pnr 1111 l rnilenwnl 
t l1crmiquc s péd ul. 

l es clis pos ilifs 11'11i.s!' rnl1l11 ge cb; couloirs <• I cl <' 
fixnlion des linussrll cs 0111 é lf s pécin le m e nl é tudiés. 
Les lrnussell es sont très riuidc's; dies servent clc 
logem e nt nux tuynulcrics 1l

0

n ir comprimé c l ilUX 

cùblcs. Les lê lrs mo trices. pourvue;. cle moteurs 
éledriques. sont équipées cl'nnouplemenls hyclrnu­
liques. la tl'.· lc ruotrke du piccl cle taille esl po;,ée 
clnns ln voir s ur une n;.s i\I' f!arn i <' cle rouleaux. qui 
pe rmet le ripni:t<' penclnnl Io marche. Celle cle l.i 
voie de lNc c~ I posée sur une ploque cl'nncrnge. qui 
cmpêt hc Ir i:tlhsemrnl clc tout le convoyeur \<'rs 
I' n vol. 

C. Co11voycwrs c'r co111roie11. 

Lu r;rmc « S t1 o mag » présente une tê te mot rie!' 
rnmpad e. oisrmenl clé rnontab lc e n pièces rac ile m e nl 
lruns porlablcs. L e tumbo ur mot e ur nvec ses roulc-
111cnts cl ses flus quc•s rorme llll tout rnpidemenl in­
lt·rcl1u111J1•nbll' (fil.( . 1 ;). Dons l1· but d1• réduire 11• 

nombre de pi t'.·ccs d e rc< hnn«e C' I de fncilit c r ies 
ré pnrnlio us. les d e ux lnmbours moteurs. ln poulie cl<' 
re tour cl lu poulic d e d t:vNscm e nl sonl des e nse m ­
bl es alist) lumc nl identiques (rij.!. 1-1) . La li a ison 
entre le molC'ur cl I<· réd111 le ur peul ê lrc réa lisée 
par co urroic-s (•n \/; pour 111odifie r h1 vitesse de ln 
lmncl(', i l ~uffi l cl C' clis posrr clc' po11li1•s de• d in1n1" l res 
c li ff,~rcn l s. 

5 J r 

l. 11 firnH' « l l11ul1i1110 ,, Pxposc un e bande c har­
gc u:>C' ro111 lt• ('[ l(·f!<'•n' d e ,1.50 t'1 6.50 m è tres de lon­
i:tucw-. ul il i ~{·c dnns 11• r·rr uscm e nl ries voies. Lr 
mote ur <'~ l cli:;posr il l'inlfrir11r dl' ln pou lie rie 
1lévcrseml'n l ; il 1>1·ul M1<' 6IC'driquc ou f1 n ir compri­
rnt:. P our Ir 1 l1 n1geme11l c ri li<'rlines. o n c'11lplnit' u11 
c l1 :1 s~ i ~ 111111111·· ~ •cr ro111· ~. ( l'if.!. 1 'i ). 

1 iu 1 ; , 

Lu li1111r l c·1·l11d l1cl>riquc• u1·l11 c> llC'rne nl une rnur­
roic lrils s n11p l1'. ré-sislnnll' el qui u 1·e pcndonl s ufl'i­
somnw11l di• 1aid1•11r pour ronsrrvcr :;11 forme e n 
t1llf.!Cl e1llrc '2 hu il eri e~ d e roulenux-porleurs. L1 sou ­
plesse clc la b11nd(• pcrrnc l r e mplo i de batte ri es rie 
rrn.lc•nu'( c• n ;1111[1•1 hc,11wnup plus rC'levées. cc qui 
h ·ilc• l.i 1 h11l t· de·' pm1luil' le• llll1f.! du pnrcn urs. 

1 ), r:.11cow111·. 
L u lirn1c• l ln11 l1i11c o pd-;cnlc Ull<' insl a llnlion d 'en­

rngcu1 rquipéc• d'trn cli,pn~itif de verrouillage auto­
n1<1liquc. qui 1.i pmlè-itr 1 on Ire Iou le négliitcnce o u 
manœuvr<• irré-gu li i·re. 

T ous le, nwuvc•mcnls sont .cs,urés pnr 1 rois leviers. 
1) un lcvic•r • pc:1 i.il pour l'ouverture des barrières 

du puits. 
Lc•s bHrril; rc·~ rH· pcuvc•nl s'ouvrir qu 'en présence 

cle la rni:re: c> lle-. se rcf c-rmcnl n ulorna liqueme nl au 
déport de la C"Hl'.!l', mi·mc s i le ma1·hinisle d é mnrrc 
i ni e 111 pesl i vcnH'lll'. 

Lr clis pnsilif vrrrou il lc n u1omaliqu em e nt le levie r 
d e n1111111a11dc· cl <' l'r111·nucur: il réalisr donc la fer­
me ture r·crln inc des bnrrit"n's l'i l'impossibili té rl'ar ­
li on1wr l'cntnt!rur 1' n l'nhscnr<' de· ln rage (fil'.l'. 16). 
'2) l ln lm•irr pour ln 111111rn•11vrC' de- l'<·nrnf;!cur. 
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rJ,.~ h11 rr ihc,; (lt'S puil~ t'I clr < hurq 11i11s. 

Dès que l'opé ra teur actionne le levier. il dëclen ­
che u_ne série de manœuvres qui se poursuiven t 
a uloma liquem ent. sans inte rruplion el au mornc nl 
voulu pnree qu'elles sonl réglées par la position rnê­
me du do igt d e rencageur. 

On observe successivement l'e ffacem e nt cle l'a r­
rêt d evant le puits:. r crracement d es arrêts de cage. 
la poussée d es b erlines. lu fermetu re d e l'a rrè l dc­
vi1nl le pujls e t des a rrè ls d e cage. le recu l de l'cn­
cageu1'. La manœ.uvre a utom a tique des a rrèls d e 
ca ge présente UJ1 intérêt tout partir ulier. 
3) Une pédale pour l'édu_sagc d es b erlines. 

Celle pédale rninrnande le fre in princ ipal qu i se 
refcm1e automotiqu('menl par· la valve d e dis lrihu 
lion aprè's le p as:1age du nombre de b e rlines nérC!S 
sa ire. 

L 'ensemble de l'ins ta ll a tion est posé sur pou­
tre lles long itudina les Qlli repose nl e ll es-m ê m es s ur 
3 s upports transve rsa ux. Le montage de l'ensembl e' 
peut ainsi s'effectuer à l'éca rl el la dépose à l'e mpl a ­
ceme·nt définitir peut avoir )ieu en un minimum d e 
temps ( pe.ndan l un jour d e chômage par exempl e) 
sans rlé.ran ger f' e. ... ploita lion. 

C'/wine releueuse. 

L a firme Hauhinco expose un d isposilil d e l'rei­
n agc:: régttlarisanl le débit de berlines sur la c haint' 
re leveuse e n fond-ion ries crl!ots cle la c h<1ine. 

E. Skips. 

Extraction pal' skips. 

L es l'irrnes Gusto M ijnbouw el Pic -présenl e nl dC's 
install a tions d 'extractiori par skips. 

Ce procédé d 'extraction se tl~ve loµpe d a"s les 
mines d'Europe occidenta le. Les s ièges niodernes. 
qui dispose nt en iiénéra l de quatre mac hines rf'ex­
tra<.Uon. équipe nt souve nl sans trop de clirfirull és 
une ins talla tion pour l'extraction par skips. 

C e procédé présente rlei: ava nlages el cles incon­
vénients. 

A l'actil' du procédé, on peu l c il cl' : 

1) la réduction du poids mort· pour une c harge 

utile donnée. Pour des skips de S à 10 tonnes de 
rharge 11li le. la firme Pic admet que le rapport 
poids mort/charge u.tilc esl voisin d e 1. 1; il peul 
même drs<' enclre en dessous de l'unité par l'emploi 
d 'a lliage~ spéciaux. a lors qu' i l esl couramme nt cle 
1.6 tt 1.7 d a t1.s une ins talla i ion J' extrac tion par cages 
d f,!ran d es berlines e l qu' il peul a tteindre 3 dans les 
i 11 ~ 1 a llalions avec pe tites be r lines. Ln .rédudion 
du poids 111orl entra ine une diminul"ion du roupie 
.iu d r m .irr·age ..:1 une én>nnmie s ur la consommation 
d'l'l• cr t!i <.: d~· l'ordre rie 10 %. 

2) 1 .'u u (.!tn<•nla lio n de la ca patilê hora ire du puits. 
Lo clLtrr<" des manœuvres aux recet1es est rorte­

m e nl réduite. l e t:hargem e nt et le d échargement 
tf'un s kip d e 10 ton nes ne durenl que 10 secondes. 

3) L'automa l·ici lé d e toutes les manœuvres. ce qui 
a ugmente la sécurité de marc h e e l réduit les fau ssei' 
rnanœuvres. 

"1) L'odaplal io n du skip a u gabarit du pu.ils. 
S) L a réduc tion du parc d e maté riel roulant de 

l'ordre de 20 â 25 %. Les dimensions des berlines 
pe uvcn l êlre chois ies au mie u x des besoins de l'ex­
ploitation de l'étage desse r·vi par le skip. 

Au passir cle l'exlrnc tion par skip , il y a lie u <le 
i:iler : 

1} le bris du c h a rbon q ui peul faire re jeter l'em­
plo i du procédé dans les gisem en ls an,lhradte ux. 

2) les difficu ltés pour le transport du pe rsonnel 
et du maté rie l quand on n e dispose pas d 'autres ins­
lHllations pour <"e.i: services. On peut. moyennant 
1·t•d o incs ro1np liu 1lions. Adapter d es planch e rs et des 
p o r les d<ins le s ki p. Ces oménaf.!emerll-s augmentent 
le po ids inorl lotal cle f'ordr<' cle ..J il '5 71,. seule me nt. 

Ln firm e Pic présente un s ldp équipé de la lraµ ­
pi.: \ Volf (fig 17). 

RESSORfS 
DE SÊCVPITÉ 

Ca ORE 
o'ÈTANCHE ITÊ 

TR~Pl'E--~1---°'r.. 

4XE----l-+i---il!!..,_ 

G Al ET - - +++--=- {~9!f-..~,-­
POINT MORT _JWJ-~-;:r-... 
CO V li SS ES - ++t--- -'----'-

r ii:. 11. - 1_,,, 1r11p11<' vVolf 

L i\ com mande de la trappe est r é alisée par un dis­
positif comportant de part e l d'autre du récrpient 
un levier muni d·un galet. Quand la trappe est 
ferm ée. e lle prend appui sur un rad re d'é tanc héité 
poussé p a r des ressorts d e sécurité. A u jour. les 
ga le ts s ' engagent dans d es rampes solidaires du 
c hevalemen t. l a manœuvre correrte de la trappe 
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est nssurée pa r un tracé judicieux des rampes. 
Quand le skip est arrêté au n iveau norma l. le bec 
cle la lrappe déborde à l'intérieur de la tré mie el 
assure un déversement sans perle de charbon. S i 
le skip monte trop haut. des rampes de dégagement 
obligent la lrappe fi s'effacer e l à rentrer dans le 
gabarit du skip fermé. On évil e a insi lout· danger 
d'accrorhag-e des moises el d u ~uidonnagc. (fig 18). 

--- -- r----

1 
- -- - - 1-·- ·- --

l 'i i:. 18. - lfornpC'~ do' clé1tn g<'111 cn l tlo:.< J!nlets 

""'" f',,,.,.Nlurc de ln lro111><' du skip • Pk •· 

Parmi les dispositifs anli-bris. il y a lieu de signa­
ler les brevets « Pic:. suivants : 

1) le fond mobile pour la trém ie cl'aliment1'1tio11 
t!u skip. U ne chai ne sans fin en trai ne deux volets 
l'orma11l fond mobile à l'intérieur de la trémil!; 
cla ns le l'rajet de retour. ces vo lets se replient pour 
d iminuer l'encombrement (fig. 19a). 

A u culbutage des berlines. la chaine sans fin est 
mise en marche automatiquemen t. les volets desren ­
dcn t Jans Io trémie en laissant disponible une capa­
cité éga le au vo lum e des produits culbutés. puis 
Io rl 1aîne est débrayée a utomatiquement. 

Le niveau du cl1arbon dans lu trémie est toujours 
maintenu le plus ha ut possible sous le culbuteu r. 

2) Le clapet de sl<ip il ouverture a morti e. 
Le clnpet de ret enue m on té dans le skip se trouve 

normalement maintenu en position ha ute par des 
contrepoids ou par tout autre dispositif. Au moment 
où le charbon de la trémie nrrive Llans le skip. il en -
1 rnlnc le cla pet qui s'aba isse en exerçant une rete­
nuu progressive sur la masse en mouvement r!râce 
;"1 l'action d 'un clash -pot. {fig 19h). 

CONTREPOIDS 

Fig. 19. - Dispo~ilil~ anli-l•ri<. 

r.) fond u1ob;I.., p-Our la lrémic d 'n limcnlnlion du skip: 

1.) 1 lr'lll'I cl,, ,.k;p i1 .,uvcrlur(' n111nrlir. 

Le charbon est donc a mené ou fond cl e la trém ie 
avec une vitesse réglRb le, diminu ée progressivement 
jusq u

0

i1 l' arrêt. 
La firme G usto f\lijnbouw µrésenle un modèle 

réduit de l'install a tion d'extra ction par skips clu 
puil s Emmn lll des mines de l' Etat Néerlandais. 
T oules le.\. manœ uvrcs sont automatiques : la mar­
che du culbuteur. la descente des clapets antibris. 
le changement tle trém ies. le verroui llage et déver­
rouillage du cu lbuteur en fonclion des a llées el 
venues du skip, l'avance et le retrait d'une trém ie 
roulante pour éta blir la li aison entre le skip et la 
lr·émie doseuse a u moment du chargement. le dé­
verrouill age de la machine d'extraction, le comptage 
des skips etc. On aurail pu rendre la ma rche de la 
machine d'ext·raclion entièrement a utomatique mais 
on a préféré maintenir lu survei ll a nce ln mrn ine. 
(fig 20). 

A u puits Emma Ill. la machine d'extraction est 
disposée n l'aplom b du puHs. en tête du c hevale­
ment. L 'installation de. skips est montée sur le puits 
cle retour d'air. E ll e est disposée dans une hotte 
étanche équipêe rl'un dispositif d'aspirnlion des 
poussières. 

S ignalisation pour burquins et plans inclinés. 

La maison Wi lhelm H oltendah l t't Dortmund pré­
sente une cloche de signa lisation dont le battement 
du marteau est réalisé par commande à a ir com ­
primé. Cette construction donne un son clair et 
toujo urs de même intensité, quelle que soit la trac­
tion sur le câble; tout battement additionnel est 
impossible. L 'éq uilibrage du poids du câble est 
assuré pr.1r un dispositif de réglage. Un défaut est 
immécl iatemenl inrliCJué par le bruil d'échappement 
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RNt' ll<' .IH forod ;, l'ét.1.A1: 5'10 " " sii'gç· Ew11tn 
cl.,, Mine, cl1· 11'.::tut Né-erlnndni~. 

A. Culhutvur pr>ur (lr u't hrrlin~;: 

13. 
c. 
r>. 
E. 
F. 

Tré11 1i<': 

f<C-gi•trr": 

T,1hlit., t1 nli-hri, ,l.,•rr 11d1111t t'rl 111111tr1• $lnilr , ; 

CIRll~I: 
G. ' l'r,'111il' mulruHr : 

H. Sk111; 
K. D1!rv11.s~iérnf.!~: 

1 ~ . Arrrorlf»-"<'Ur!i l'rl'it •M'ti ;o.HY 1-{Hlilt·' · 
~ 1. 'l'nhh"'" 11111i -l,ri~ . 

de l'o ir r omprimê. C'c (lis posilil' Rss11rc une Iran. mis­
sion n1rrcdc ries s ignuw.:. 

IV. - MATERIEL DIVERS. 

Dél1ilml-/res Neulw11s. - Ils so1t1 conslilués dC' 
Luyères Ve11turi slandardisées qu i peuvenl s'inlerra­
ler en un pojn l quelronq uc çfu réseau d'air corn· 
primé. Lu rirm e conslruil cles appAreils ~ lecturr 
direC'le et d es enregist·reurs. Ils permeltenl rie 
mesure1· la rn11som1na li1111 d '11 ir romprim f> par 

chantier el par étage. la consommalion in­
clivicluelfe de tous les engins mécaniques d\.l fond, les 
pertes dues nux inét·anchéil és clu résea u. L 'appareil 
est peu encombrant, i l est cf'un emplo i sur et p récis: 
il ne donne pas li eu fi des perles d e charges im­
porlanlcs. C'est· u 11 uppareil cle mesure qui peul 
rt•JJcfrc de grunds servic~g dans l e~ rxf)loit a l ioni; 1ni-
11i<'·res. ( fig· 2 1 ) . 

2 

r ·-"> 

Mo~ Ko ·d.' O. {Hm 1/h} 
d.f~rnl 

- Ko• Consfonle 
>d0<>t Io vo lciur es t 9rovê<1 

sur l 'ojulog1<> 

t'f\l111ni11ium fro-nçois prt'scnlc de nombreuses ré<i· 
lisalion s de matériel clc mines e n a luminium : é la11 -
çons , bêles, <"ouloirs osci ll ants. moteurs de lretrils 
de lmlage. prises de couran t anticléflf\gran tes. hou­
fon~ cl 'a nC'ra ge cln loil , venl il l'l leurs. f'ic. 

l . i n<t tex. 

Le <11 ou tr liouc Linalex romprencf 9'.l 7r cle L a le..-x­
pur. If présenlc une haute résistnncc i'I l'us ure el il 
l'arlïon c:orrosive de nombreux produits chimiques. 
li rés is te bien !1 ln traction el a une rés il ience 3 ;'1 

4 foi~ supé rieure fr ce ll e des a ut res caoutc:ho11r s. 
Le Linalex a cle mu ltiples applil'ations <lans la co ns­
l rurlion du matériel minier; il esl employé pour le 
l'Cvétemen l· des tuyauteries. clcs vnllnes el clcs pnmpes 
<'enlrifuges ulifisée s pour Tc lransporl de matières 
abrasives. dans les broyeurs ;\ boulets. les c:yrlones. 
r lC'. ( \•o ir chapitre préparation d es minernis). 

Le linalex est aussi utilisé comm e dispositif amoi·-
1 isseur dons le f'o rnd des trém ies. pour les vof cls rie 
r rein age clans les goulottes fi fort e pente. clans les 
enton noirs :traisse-cnbles. sur les muleaux s11pporti; 
tle courroies lr1rnsporl·euses, princ ipa fe 111en l sous les 
point s clc r l111l e t"t rl f' trnos hordemenl. 
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L e lc"cl1cu r li rrn l1•x pour <'o urroie lrnnsporleuii;c 
ussure un 11 ctloyag<' cffïcucc de lu courroie cl résislc 
bien ù l\umrc. 

f'rocluils <1nlini 11i//<'. 

Lo S. A. cles l'roduils C hi111i1ru cs ti c V o u .-..-sous­
C hèvrcrno nl présente un produi t anti rouill e « l'in­
l1ibite ur G. C. » (Gfoi c C ivil ). qui permet clc peio­
d re dl'i rnccrn en l lt·s surf aces rouillées en su pp ri 111 unt 
l'opéni lion rn ùkusc du s11bl <1gc ou du dfcapa gc. 

On enlève d'abord Io ro uill e n on ndlifrc ntc. puis 
011 a ppliql•e le p roduit sur ln :;urf1wr ro uill éc. r_·;,.. 
hibiteur imprègne ln rouill e cl ln rt'nd p assive; 
il s'y nssocie pour former avec elle une couche 
proledricc qui a rri· le cl empêche le d évelop pement 
u ltérieur d e lu rouille. li n' f1 llnqu c p as l'ud cr. 

V. - LE MATERIEL ELECTRIQUE 
ANTIGRISOUTEUX. 

Le 111 nléri el é lcl'lriqu c nnti grisoul cux éla il exposé 
d a ns les :;la nds des dilfércnl s 1·onsl rucl<'urs parmi 
leurs a ulr<'S fa bricnlions. Il en est résulté un e ccr­
la ine dispers ion crilre les cliHérenls p a la is el nolLS 
11 ou:-; dl'on ·erons ici d 'en d on ner 11nc vue d'ensem­
ble. 

1. Appure illc.Lge. 

Les A teliers de Conslrud ions E lert riques clc 
C harleroi cxposc11I leurs 1 ra nc hes de dislribut ion 
norma lisées. con1porlai1t un comparlimcnl ;, ferm e­
ture à vis lric1111.!Ll lnires pour le serl ionnc ur cl u11 
r ompa rlimcn l » nuverlure rapide p our le dis jonc­
leur. Le vcrrouillnuc de ln porle csl nssuré p a r une 
lige de SC'('lion scmi -drc:u la ire, qu'cmbrasscnt d es 
i:rriffes robus tes placées sur le ballnn l. L a préd~ ion 
d e l'usinage esl telle qu' un jeu de 0,5 mm entre ln 
porle et· le boni de l'ou verture surfil ;'i verrouiller 
le sectionneur. Un vcrrouillaj!e mécanique interne 
empêche d'a ulrc porl ln ma nœuvn: du sedion11cur 
qua nd le dis jonclcur esl rermé. 

L e disjonct·eu r it comm a nde ma nuelle p eul ètre 
rcmphwé pa r un contacteur· éleclro-ma gnétiquc . p er­
mella nl la télérnmma nde. D ans çe ms. le verrouil­
lage enlre ronladenr el scdionneur csl é lcdrique. 

M ovenn anl l'addition d ' interca la ires . le section­
neur ;>cul couper un cournnl corrcspondanl i1 l'in­
tc ns il é norm nle d 'uli lisa li on. 

C es lrn11chcs sont montées s w lrnin ca11x cl sont 
cxécul rcs non11 11 lemcnt ( po11r la Belgique) en nllia­
~c légf:r ( silumi n) résis lnnl pa rf a ilernenl ;I la c·orro­
sion. 0 11 a pu ainsi en réduire les poids a ux 
valeurs .S L1i vnnl cs : 

200 A 
1'25 A 
63 A 

175 kg 
125 kg 
75 kf;! 

L'Elcdrit"ilé Ind us trielle Belge présente d es lran­
d1es de clislribution de 320 A en alli a ge léger (Du­
ra lu min A nli t orrodal ) {ri g 22). Le compa rtiment 
1·ont cmwl le disjundeur csl fermé pa r un capot cy­
lindriqu r ;·, ouv(•rhm· rapidc. verrouillé pa r une vis 

san.s fi11. U 11 c robusll' lrnrre l1orizonla le nHd111ic11t 
le capol nppliq ué sur son sil.·ge. Le joinl entre le 
capot cl son s iège est rendu étant'he pa r une légère 
clirf érence entre ln c:on icilr d es surfnccs en conta ct. 
C lmquc l rnncl1e e~ l pourvue d e scd ionncurs union! 
<'I nvul. 

l ,n même firm e prfa;(: 11l e un colfr('[ de t·l1a 11licr 
d 'un e conceptio n orii?in a lc. disposé horizonta lement. 
( f; g 23) . Le cofl'rcl de l 2'i A-550 V n une l'orme gé­
néra le cylindrique a vec 1 n1 de longueu r d 0.'50 m 

Fil!. '.!i. - Colfrrl EIB. 

de d iamèlrc. Il con li en l deux rontudeurs· i nver­
seurs el esl l'e rmé pa r 1.tn capot cylindrique à fermc­
lure à b aïonnellc. s'<' n leva nt par rolati on et d é­
placement horizont a l. et verrouillé pur une vis. 

Ce rnff ret est prév~t pour la téléco mm ande. sa clis­
posilion h orizonta le µa .rail lrès intéressan te a u point 
J e v ue cncomhrcrnenl. L:uppa rc ill agc peul êlre ex-
1 rail en bloc du coffret . 

Mcrlin-G érin. représenté par I' « E lectro· mécani­
quc », groupe cla ns un stand ses co rrrels norma lisés. 
en tôle épaisse soudée. dont le syslème d e verrouil­
lage mécanique csl lo gé ù l'intérieur du co rrret. 
à l a bri des détériorations. On peul y voir égale­
ment un bloc d e d émarra ge h aute tens ion pour 
treui 1 de 200 CV { conlaclcurs- invcrsM1rs et équi­
pement «nn exe) el loulc une ga mme de disjont:leurs 
il coupure s<k hc (De-ion, S oléna rc.) 
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U n nouveau disjoncteur. le « Compact » (50-
100-'400 A). coupant le courant par étirement de 
l'arc dans un labyrinthe de lamelles méta lliques. 
se distingue par un encombrement extraordin aire­
ment réduit. Cc nouvel appareil ppurra remplacer 
les fu sibl es clans les tra nches de distribution (fig 2•1) 
sans guère augmenter leurs dimensions déjà très 
ramassées. 

Fii?. 2'1, - Trr1111·l11· Mnh11 .G~ri11 (11ncicn 1•1 nouvcllu 1toocl~lcl. 

Siemens-Schuckerl expose un ensemble de col­
frets pour haveuses. co ffrets pour convoyeurs, appa­
reil de surveillance de réseau. Les coffrets présentés 
sont exécutés en construction surbaissée. spéciale­
ment conçue pour le marché belge. tandis que dans 
la Ruhr oo s'accommode d'une construcl'ion plus 
en hauteur. 

Fis. 23. - Tmnchc S iemens 6.000 V. 

Le « surveilleur de réseau » mesure d'une façon 
continue le degré d ' isolement d'un réseau BT à 
neutre isolé. li actionne un signal d'alarme dès 
qu'un seail d'isoleme1ll' réglable ( par exemple 
100.000 n) est dépassé. mais ne coupe le courant 
qu'en cas de court-circuit. On a donc le temps 
d' interven ir et de localiser le défaut, sans jnter­
rompre l'exploila lfon s'il n'y a pas de danger immé­
d iat. 

E nrin. S icmcns-S d iuckert· présente une lrancl1c 
de distribution unligrisouteuse à 6.000 V. ( fig 25). 
Cet ensembl e assez important (2 m de haut. J .50 m 
de profondeur. 1 m de large) peLtl être démonté en 
éléments d'une haut·eur inférieure à 80 cm pour le 
transport en voies. Il repose sur un châssis rigide. 
garantissant lappareillage contre les déformations 
dues aux mouvements de terrains. 

La partie avant. comprenant le disjonc teur. est 

débrochable. On peul donc y travailler absolument 
sans danger. Bien entendu. la pa rtie mobile est 
verrouillée quand le courant n 'esl· pas coupé. 

Le disjoncteur contient un volume réduit d 'un 
liquide ininflammable ( « cxpansine '» ) . Seuls le 
disjoncteur proprement dit et les relais sonl conte­
nus dans des enveloppes résistant fi la pression. Le 
sectionneur est constitué par les broches de jonction 
a mont. qui sont· automatiquement engagées et déga ­
gées une fraction de seconde avant l'enclenchement 
et après le déclenchement du disjonctetLr respective­
ment. 

2. Câbles. 
S iemens expose Loule une seric de câbles parmi 

lesquels on peul citer les nouveaux câbles souples 
ù caoutchouc semi-conducteur « Protomont » pour 
les haveuses et « Supromont » pour le lTansport du 
courant à haute tension (6.000 V ) dans les voies 
de taille. 

Le câble Protomont contient quatre torons prin­
cipau.x ( trois phases et an fil de terre) isolés a Lt 
caoutchouc. L 'ensemble est entouré par une gaine 
de caoutchouc conducteur. revêtue à son tour d'une 
couche de caoutchouc isola nt el peu <.:omGustiblc. 
(Fig 26). Dans la gaine de caoutchouc conducteur 

Noyeu 'C1aca1t 

U#/OC "1tfÎtUI( OrtSQl/8 lnco/llCUSl/Ole 
G-1int m1ér;eure conauct1ice 

__..---,,..:;-~re~sagt de ruf/int tfe coultur 

·2 c1J<JcMs rte caoutchouc,, 
Ccwcttt exfirieurt rJe roultvr 

Fis. 26. - Câble Prolornont. 
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sonl noyés quatre fi ls de cuivre deslinés Ë1 en amé­
liorer la r oncluctivité. On a prévu en oulrc quatre fLl s 
pi lotes. Tout contact entre la gaine de caoutchow.: 
ronducleur cl une phase ou la terre provoque la 
coupure du couranl'. 

Le câble Suprnmont conlienl trois co nducteurs 
actifs. recouverts d'abord d'une rouche d e caout­
chouc conducteur (ctestinée à éviter la présence 
d'une couche d'air et la formation d'ozone sous 
l'influence de la haute lension régnant au contact 
conducteur-isolant). puis d'un e couche de caout­
chouc isohrnl. L 'ensem ble esl recouvert de deu.-: gai­
nes. la gaine intérieure , composée de fils de cuivre 
d'une section totale de 25 mm~. sert d e conducteur d e 
terre. E lle est isolée de la gaine extérieure. com­
posé" de caoutchouc conducteur et d'une toile d~ 
cuivn'. qui f ail pa rtie du circuil dP surveill ance Cl 
est ll'la inl enue sous faibl e tension . Enfin le câble 
csl revêtu d'une couc he extérieure de néoprè ne. 

Toul contacl. entre phase et terre. ou entre lerrc 
el gaine extérieure ou entre gaine intérieure el gaine 
extérieure, provoque la coupure du courant par l'in ­
termédiaire des re la is de protection. Si le câb le esl 
endommagé par un objet conducteur. même non 
relié à la terre. i l v aura donc d éclenchement a vant 
que les concluct cu~s sous tension ne soient olleints. 

3. Transformateurs. 

L::i pr~sence d e puissa nts engins d 'a bata ge el· de 
lrnnsport au f ro11t de taille explique la tendance 
actuell e d'a mener la haute tension (3000 à 6000 V ) 
le plus près poss ible du chantier. l i faut donc dis­
poser de tra nsrormateurs transportables, robustes et 
parfaitement sürs. Aussi la mode est-elle aux trnns­
f ormaleurs secs. 

Le lransformateur au quartz de J'vlerlin-Cérin, 
bien çonnu, a sa place ;, l'exposition. Une a utre 
so lution est exposée en deux vers ions difré ren l·es 
par les ACEC cl\111 part el par S iemens-Sch udcerl 
d'autre part. 

C'est le t·rans formateur i1 air. hermétique. donl 
l' iso lement à base d e sil irnnes permet d es tempé-

ratures de régime é le\'écs. et par conséquent une 
a ugmenlnlion imporlt"'l nle de puissance ( jusqu'à 
50 %) pour un appare il d'tm type donné. 

Le trans fo de 250 kVA. exposé par les ACEC 
à Liège. est placé dnnis une cuve cylindrique hori­
zontale scellée ( l'ig 27). Cette cuve est munie 
d'a ilelles de refroidissement et traversée pétr d es 
tuyélux d e circula tion d'air verticaux. La tension 
primaire peul atteindre 6.600 V. L'alim entation se 
rail par boîtes à câbles dans lcsqucll e$ les d istances 
sonl prévues pour tenir dans l'air. U ne porte de 
visite permet le réglage hors charge de la tension 
par d éplacemcn l d e ba rrel tes. 

En service. l'fr hau ff emcnt movc n des enroule­
men ls esl d e 135" C. celui de lu ~u,·e : 40° C. Le 
transformateur. monté sur Llfl chr1ssis formant butoi r 
et muni rie galets rie roulement. pèse 2500 kg. 

Cc lra nsf ormnlcur. muni d'un disjoncteur basse 
tens ion el d e sectionneurs haute cl basse tension, 
d ev ient une sous-sta tio n mobile pesant 3 tonnes en­
viro n. 

Le dis joncteur cl le sectionn eur bo sse tension 
sont verrouillés entre eux : de celle façon c'est 
toujours le disjoncteur qui coupe ou rétablit le 
courant et la porte à ouverture rnpide du coffret 
du dis joncteur ne peul être ouverl·e qu'après ouver­
ture du scrlionneur basse tension . D 'autre port, le 
disjondeur bassr tension esl déclenché pa r un ver­
rouillage é lectrique a.va11t l'ouverture du section­
neur ha u le l·ension. Celui-ci n'a donc i1 r.ouper que 
le CO Lt ranl ma gnélisonl du transformateur. pour le­
quel il csl conçu. On peul a uss i réaliser la télé­
com ma nde du disjondeur hattle tension placé h 
l'extrémité amon l de la ligne a limenlanl le trans­
f ormalelU'. 

S iemens expose éga lemen t un tmnsfo rm alel•r sec 
de 2.00 kVA 6000 V enfe rmé dan s une cuve cylin­
drique horizontale (fig. 28) . Celle cuve est formée 
d'un e ha nde de lôle ondulée. enroulée en spirale et 
soudée il clic- même cle façon i1 former une eove-

I .... ~ 
.1 rlT. 

Fi~. 27. - Sn~s-slfl lio11 noobilr. ACEC. 
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Fiu. 28. - Truuslu ~cc Sic11i c11s. 

loppe cylindrique cu11ncléc. résislu11l ù lu prcssiu 11 . 
Sur cette <.:uve sont soudés une boite d"cutréc el 
deux: déparls. 

L'ensembl e pèse 1900 l,g. En servit:c. la le111péra­

lure des cnroulcmenls illlcinl 180° C. celle de la 
cuve de 80 i1 90° C. Les boile.~ de jonc-lion scml 
séparées clu volume' intérieur du lrnnsform a lC'ur 
par une feuill e d'ïsolanl thermique. leur lcmpérn­
lure reste infé rieure i1 so• C. 

Siemens présente aussi un traosfonnnteur 1110110-
phasé d'éclairage 500 Olt 580 V / 230 ou 133 V. 5 
k VA. Ce lransl'unnateu r. du l·ypc sec également. " la 
l'orme d'une guleltc vcrlirnlc. l'ort 1wu 1•m·om brnulc. 
(fig. 29). 

4. fvloleur:;. 

DiHéccntes firmes exposent des nioleurs antigri­
souteux : ACEC. Lol1er und Sohne et Theodor Kie­
pe ( représentés par Electric Equipment), Schorch 
(Soma Motor). 

Les ACEC s 'orientent vers les (arcasses en lôlc 
nvcc <1ilellr.s d e rc:f ruidissemenl soudées. cc qui pro­
i-urc une diminulion de poids par rapport aLLx car­
casses en acier coulé. Ils e ,xposcot également leur 
1110leur i1 deux vitesses. 

Au sluiHI Hauhinco est c.xposée un e sn utcrcllc de 
d1argeme11l ;'1 courroie . donl le moteur (fourni par 
la firme « Himmelwcrke • ) est logé i~ l'intérieur Ju 
lu111hour. S icrnens réalise égalem ent ces « E lectro­
l ro111111c l • ou lambours é lec triques jusqu'ù une puis­
;:a11cC' de 21 k\t\I. Le mot·eur asynchrone logé Jnns 
le tambour aclionnc 1·e lui-d par l'intermédiaire 
d'engrenages planétaires doubles. On obtient ainsi 
une tête motrice exlrémcmenl compacte pouvant 
actionner des petites bandes transporteuses. On peut 
foire varier la vitesse de la courroie entre 1 m el l,60 
m par sc<.:ondc en d1an(!eanl des eni:?renages faci­
lement ncressibles. 

3. /\llaclli1t<'s cl'P-xlraclio11. 

Rassc·mbl1·r dans un pupJ tn· uniqLte lout f' appa­
n·illngc SPrva nl à la commande~ el au contrôle des 
nrnchincs d'extraction : leviers, ampèremètres, indi­
nüeurs de profondeur. téléphone el haut parleur, 
de fa~·on ;, form er m1 ensemble compact et facil\! ù 
surve iller. telle esl ln solution dont les ACEC et 
Siemens présentent chacun une varianl·e. 

Les rhéostats. arbres à came. relais de verrouil­
lai:?e. e tc .. !'On t uroupés sous le pupitre. Cette dis­
posilion fai-ililc IR lil<·he du machiniste cl économise 
ile ln p lE1rc. De plus. il n'est pas indispensable que 
le· pupitre soil placé devant ln machi11e : on pourrait 
l'i11stRller p<u excm pic clans une cabine avec vue 
scrr ln rec!'llc. de f oçon à éviter la transmission des 
sij!naux de la reretle ù la salle des machines. 

L'installation exposée par Siemens (fig 30) com­
porte un verrouillage é lectrique. empêchant le fonc­
lionnem en l de la machine d'extraction quand les 
portes du puits sont ouvertes. la signalisa lion a été 
l'objet clc s implifications et d'améliorations intércs­
:;a ntes. 

Le problème de l'extraction par skips con tinue à 
préoccuper les constructeurs : PlC expose un skip 
destiné l.\ LLX Houillères de Lorra ine et Gusto Mijn­
bouw montre une fort belle maquette de l'installa-

i."il(. 30. - l'upil rc Sie111cns pour 111odii11c d'cxtmclivn. 
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lion de l<1 mi11c de l'Etat Néerlnnduis 1::111111.1. Si­
(.!nalons enfin que lerlin Gérin 11 réfllisé l'f.quipc­
mcnl é lcl' lriquc Je l'cxlraclion pur skips lotnll' mcul 
ou partiellement m1lomaliquc du puits FreyrninU 1'1 
Merlcbnd1. 

VI. - PREPARATION DU CHARBON 
ET DES MINERAIS. 

1. Co11rassc1tw. 

Lu firme Klüc k11cr- l lu111bu ldt -l>culz. de Co log n e . 
1•xposc un co11<·asscur ii dwu; d'un type sp~c ·ial. 
dénommé co 11casscur « EPRJ\ "· 

fi esl équipé J'un rotor ( J ) ( rÎ!,! 3 J) tJOll f\ LI Je 
tro is frappeurs. Lu vitesse circonféren lie ll e des uréles 

r iu. 31 - Conl'Msnir • Epm . l lu ... bul1lt, 

cxlérîc urcs des l'rnppeurs a llcint e n vir on 30 111 / ,,,. 
Les matières sonl introduites (hrns le concasseur pnr 
une lrémi e muni e cl' UJI rideau dt' r h a ines rég~il a tri ­
C<'S. Elles lombC'nl dans lt' c ham p d'action des rrap­
peurs dont e lles re('oivent 30 Î\ -tO ('oups p tir sC'l·on­
d e. Les morœn ux fe ndus sonl a lors proje tés contre 
une série de pi(·ces de droc (2) où se produit une 
nouvelle réduc tion de leurs dimensions. 

Le lrnitem enl se termine par Liil co1H.:assnge secon ­
daire pour lequel I' « EPRA » trava ille rnrnme un 
r'om:asscur ;\ nrnrleaux o rdinaire. 

Ce C'Oncassage final se produit entre les frap ­
peurs et la pièf'e d'usure mobile (3) dont· la posi tion 
règle 1<1 granulomf'lric des produits sorlt1 11ls. 

'.2. C riblage e l égoti/loge. 

C'est dans les domaines Ju crihl ag-e cl de l'égoul­
tuge que la Foire présente les réalisations les plus 
in téressn ntes . L e lecte ur tro uvera cl'nilleurs dans 
ln présente livraison des Annales des Mines une 
lrnJuclion commentée d 'u n article d e l 'CTberinge­
ni e u r W. K lu ge, de la S ta ldbau R heinh uusen, où 
son l d écrits les principes de fonc.:tionnemenl de di f­
férenls systè mes de cribles e t notamment des crib les 
à résonance. La l'irmC' Klocknr r-Humboldt -Deutz ex­
pose ur1 c rible cle rc dernie r ly pe posé sur un c hüs­
s is. 

L u fi gure> 32 111onlre u11 crible Humboldt du même 
1Jc•11rc, 11rnis clnm; s11 rénlisnlion suspendue. 

L',1vunlagc de 1·es niblcs csl d e permellrc Lies 
lré.quenc.:es é levées ( jusque 800 vihratio ns µar mi­
nut e) , cfoi'.t des accélérai ions maxima lrès impor­
lun lcs de la caisse. malgré l'imporla nœ des masses 
c11 mouvement. el ce la ave1· des organes de com ­
mande cl une coni:ommutio n d 'éne rg ie lrès réduits. 

Crùcc i1 leur souplesse: de réglE1ge, les <.: ribles 
résonnants on l l lll cloma in c d 'ulilisalion très é te n ­
du c l s'applique nt uussi bie n au classement pri­
maire el nu redasscment qu'~1 l'égouttage des l'ines 
e l élll rin~·age des produits dans le lra il ement par 
s us,µcnsion dense. 

Oan.s le d oma ine d es n iblcs rnm m a ndés pa r ar­
bres balourclés. lu firm e PlC re présentée en Belgi­
que par la S ocié té Belge d e (Vléca nisulion présente 
u ne réa lisa lio11 inté ressante. li s 'agit d'un c rible 
commandé par u11 seul Arbre balourdé. m a is la fixa­
tion d e l'organe de com m a nde tl lu caisse est te lle 
qu'on o btie nt- une v ibrnlion recti ligne. 

Lorsqu'une com m a nde pnr a rbre balourd(- Psl 
fixée rigidement ù la caisse du c rible. cel le -ri prend 
un mouvement drculuirc, cc qui entraine l es incon­
vén ients suivan l ~ : 

Les possibilités de réglage sont lrès limit ées. 
Le c riblage est toujo urs brutal. 
Pour obtenir une cnp ad lé acceptable. i l faut 
donner it lu surf uce c ribl ante une inclinaison im­
portante ( 15 i1 '20°). re qui en traine des risques 
de dévalemenl de l'enu dans le cas de l'égoul ­
l o~c. 

Dans le cas d\m crible ;, v ibra tion rcrtilignc, 
011 peut régler. o utre la l'réquence e t l'e1mplitu<le d e 
la v i brnlio 11, l a n gle qu'elle fait avec 1 Ï 1orizo11ti:ilc. 
d'où l'a ng le d e jet d es par~iwles. 

O n peu.!. dans ce cas, utiliser une surl'H<'C ni­
blante horizonta le. Pour obte nir ce mou vement rcc­
li 1 igne. o n Cmflloie générnlement deux u rbres ba­
lourdés tourna nl e n sens inverses e l svn chronisés 
par e ngrenages . Dans le sens du mot;vemenl du 
c:rible . les soll icitations d es d e ux balourds s'uddi ­
lionnenl. t and is qu'elles s'annu lent rlHns le sens 
pcrpenclicu 1 n i rc. 
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D ans le crible PIC it un seul arbre balourdé 
( fig. 33), la li aison de l'arbre il la raisse est réali­
sée par des ressorts : 
- quatre ressor~s i1 lames rlan::. le srn:. du mouvc­

me nl. qui lransmeltenl- les sol li i: il a lions du ba­
lourd d nns 1·c se ns ; 

Fr!:\, ;;. - Crihle PIC • h '"'"''""" " ' " ' linr•nir.' 
pnr 1rn !.,1111 nrl1r'' h:l lo1 11 rlli. 

- deux ressorts hélicoïdaux qui absorbent les so l­
lit:ilations dans le sens perpendiculaire a u 
mou-vement. Ces sollicilalions ne sont donc· pas 
lransrnises ~l la caissc-

La résultante est donc un mouvemenl recti li gne 
parallèle à la direclion de la lame de ressort. 

L 'avantage de ce système sur celui ù double ba­
lourd esl sa simplicité de construction. d'où son prix 
inrérieu1•. 

La rirme Evence Coppée expose également un 
t·rible vibrant ;'i ba lourd (fi g 34). Celui-ci est du 
l)1pe normal il mouvement circulaire. mais est muni 
rie cie ux masses de frappe (F ) qui arrêtent brus­
quem ent le caisson clans sa course ascendante. On 
o bi ienl a insi un e décélération très importante qui 
l' ll1pêche le colma tage du lamis. 

Ces masses de rra.ppe sont montées sur rcssorls 
el !"intensité de celte rrappe peut étre réglée par la 
vis K qui détermine la tension du ressort. 

U ne autre solulion au problème du colmatage des 
toiles fines esl donnée par le crible chauHé de la 
ri rme PlC (fig 35). 

Trem•e 1ndêi:iendonl~ du - ---/---'2._.10,,.0,_,,o"-'n"'---- - ..; 
"- v1bt"O pov,. ~<-uQ-ilhr Jes passés . 

"-... I 
Fig. 55n. 

- -">--1 
_ __. --- i .__ 

Fig . .>5b. 
Fis. ;5. - Tmnls d10ulfunt 1-'tC. 

Il est formé d'u11e toile en acier inO:\.]'da ble à la 
maille de coupme appropriée. montée sur nue cais­
se à simple balourd à mouvement circulaire. 

Cette toi.le est traversée par un courant électci.­
ri ue qui maintient sa température atLX environs de 
60 il 70°. Le crible exposé à la Foire avait une sur­
rnrc de cribl age de 2m2

• la toi le étant à mailles rec­
languluires de lmm X 4. li était alimenté par un 
tra nsrormaieur monophasé de 28 k VA. tension 
secondaire de 8 à 13 vo lts. intensité secondaire de 
2. 160 am pères. 

li f aul bien noter que le chauffage de la toile ne 
sèd1e pas le produit traité. il a pour seul but d"em­
pëcher le colmata_ge de la toile. 

Un procluil unirormt'mP.nt ~rop humirle ne sera 
jamais convenablement criblé. mai.s verra cepen­
danl son tamisage grandement amélioré du fait que 
la toile reste propre. 
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l\ la is le crible l'ha uffé présente u11 intérê t incon­
lestoble. lors du ta misage d e produits reJa Uvemenl 
secs avec de courtes passes d e produits 1-rès humides. 

Pcnrlant ces passes. un crible normal peut se col­
mater complètement el rester ineffi cace lorsque l'ali ­
menta tion est recleve11uc norm a le. 

Le crible cha uffan t. au contraire. traite le produit 
humide avec un rendement plus ou moins satisfa i­
sa nt-. ma is recouvre immédiatement toute son effi ca­
dl é lorsque ln tene ur en lwmidilé red escend i1 sa 
valeur normale. 

Le crib le peul être muni de Jisposilirs de sécuril ~ 
qui coupent le courant d'alimenta tion en cas d e sur­
clrnuffc de la toile ou d'arrêt du moteur d'entrai-
11 en1ent. 

O a ns le do111ai11c de 1 'égou ll agt!. deux nouvelles 
réa lisa tions parnisscn t intéressantes. Ce sonl le vi­
bro-riltre Coppée cl l'essoreuse vibrante Humboldt. 

Le vibro-filtre Coppae ( rig. 36) est formé d'une 
<haine à godets pcrf orés spfria ux . lapiss<;s d\rn 
tissu en ma tière plastique d ans le rns d'égoull a~e 
d e produits lrès l'i ns. 

Celle chaine est 111onlée sur u11 chùssis .s uspc nllu 
;, qua tre rcsso rl t; d <1ni111 é d' un mouvement d e vibrn­
lion circulaire. griwe i\ un ivbre baluurrlé. 

Le produi t mouillé esl d éversé i1 une c:dré mité 
de la chain e. s'égo utte pendant le trajet le long 
du brin supérieur el esl finalement déversé 1\ l'<w ­
lre extrémité. 

L'eau cl' é'goutlugc est recueill ie <1011:; une lré111ic 
disposée sous la chaine. 

Les puissances nécessa ires sonl les s uivant es 
1 C V pour l'entraîne ment d e la chaine . 
5 CV pour provoquer le mouvement vibratoire. 
Cet égouttage en couche épnisse dans les itod cts 

c·oncluil fi d es rés ulta ts plus intéressa nts qu'un égoul­
luge en <"Oudw plus mince. sur crible vibrant. par 
exempl e. 

L'eau a e n eff el tenda nce f1 se concentrer dans 
une tranche c.lc quelques centim ètres n la base de 
la couche du produi1 l ra ilé el. s i la co uche esl 
épaisse. l

0

i111porlérncc relative de celle tranche clc­
vicnl moins irnporl.a nl c. 

D 'a près les résultats des µrcrniers essais, I' appél· 
reil parait pouvoir concurrencer les rihres à vide 
cl bassins de décantation pour le traitement des 
schla mms bruis ou flottés et des schistes de flolta ­
t io n. Pour l'égo uttage des fines lavées. les résult·als 
so 11l trop fral,!menluires pour donner des conclusions 
va lflblcs. 

L'essorc1i.se vibro11te 11wnboldt (rig 37) esl cnrnc­
lfrisée par le f <1 it que le transport continu des pro­
duits il égouller esl produit par une vibration verti­
ca le du panier de la centrifugeuse. L'essore use com­
port e un a lime11talctLr { <J ) d estiné à répartir le pro­
duit d ans le pa 11icr tournant ( 3). 

Fi!,!. ii. - Es$orcu$C dhmnk l lu111bold1. 

Cc panier est entrainé d a ns le rnouvemeDt de 
rolnli on par le moteur ( 1). L e moteur (2) complète­
ment indépendan t du précédent commande la vibra-
1 ion du panier par l'interméc.linire d ' une petit e bielle 
;, accouplement élastique suivant le pdncipe des 
rrihl es n résonance. 

Il est possible de faire vari er les différents l'é gln­
ges - vitesse d e rotation. rréquencc el amplitude 
des vibrations . conicité du panier suivant la 
grosseur d es produits À traiter. 

L'équilibre d es masses vibrantes esl assuré par 
deux masses vibra nt en sens inverse. Les faibles 
vibrations résidua ires d e l'ensemble de la machine 
sont absorbées pa r d es ta mpons de caoutc houc très 
soup le . 

La machine n'existe encore qu'il f état de proto­
ty pe et en est a u stade des essais. 

On peut en a ttendre plusieurs avantages : 
Usure réduite des toiles ou gri ll es filtrantes et 
réduction cle la d égrada i ion du produit par suite 
df' l'a bsenC'<' d 'exlradeur méca nique. 
C onso111rnalio11 d'é.nergie réduite; car. d'une 
pa rl la C'ommancle des vibrations par résonance 
exige peu d'énergie d. d 'autre part, le moteur 
de comma nde de rota tion ne serl qu'à accélérer 
les part icules a limentées (1 l'appareil. 

D e la même firme H umboldt.il Faut signaler éga­
lc-111 cnl I" fil t re ro ltl tif ~1 vide sans rellul es. qui 
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était présenté f\ la Foire <le 1951 el que nous n'avons 
l)U décrire i'l cc mom ent. (Fig 31'!) . 

1 

Fis. 58. - l'illrc i1 ,.;,I,: Stt11> 1·1•!1111.,, H11ml 111l11i . 

Lv lambour du riltrf• S(' <;ompo~w d 'un lrornrnel t'IJ 

<t<'ier perforé avec: d es parois frontales el des pa liers 
ii r ollet. Il ne possède pa:i de l·omparliments ni de 
canaux. C e tambour pivote autour d'un. a rbre t retix 
fixe qui con.tient· les Ntna lisations d'aspiration d'air 
et d'eau . d'injection d'a 'ir r omprim é d cl'eaa d e 
ri111;age . Les évacuations d 'a ir cl c.l' eau $Onl sépa rées. 
A l'action 1hr vidé vfrnl Ù 1jouter la dil'férencc 
de ptession résldl a nt ci l:':; niwau x clirl'érenls c l n 11 ~ 
l' auge et da ns le tarnhour. 

Tome.: LI . - 4" livraison 

La 1.:hnmbre l le pression est telle que l'air comprimé 
agit uniform ément sur toute ln largeur du tambour. 

L 'air co mprimé qui , contrairem en t à ce qui se 
pa sse d a ns d'autres sys tèm es, ne d oit pas haverser 
les t anau x d'èv<wua tion. rlu filtrat . resle sec el 
n ' l1urnidiri<' donc pas le produit égoullé. 

Lu. puissance rcslreinle J e la pompe tt uir t'I 
les fruis J'enlrclien réduits rendent en outre l'c.x­
plo ilulio 11 d e cc filt.rc éco1tomique. 

ï. Luvugt• clu. c f1 c1rhu n eL cles mincntis. 

Quelqu es appa reils o v P. léments d'appare ils peu 
1•11combra nls éla ienl expos~s fi la foire. 

C ilons : 
pour la préparalion du r harbon : 

le ba(' pneumatique i\ puls ion HumbulJt , 
le cyclone S taa l·smijncn pour lavaf.!e du cl1ar­
hon en suspension dense présenté pa r la firm e 
Even ce Copp ée. 
f'aulodb;cbis teur P IC présent é pa r la Société 
belge cle M écanisation. 

Pour la préparalion des minerais : 
- Le iif.! fl succion réglable el éxlracleur it a lvéoles 

d e la Soci6té B asse Sambre à M ouslier-sur­
Sambrc. 

- Le Pun /\m crican jig présenté pa r la Firme Ü orr. 
D' autres appareils riguraienl SOllS form e de modè­

les réd.uits ou de schémas. 

C itons un modèle réduil cle lavoir par suspe nsio n 
dense Humboldt el J e lavo ir par cyclone holla11-
1la is présenté µar E vence Coppée e l 1t11 schéma du 
luvoir par suspension dcnsP systèm e Link-Bef t. pré~ 
sent i' l'i fnhri qur ,•n Belgiqu e par les A teliers d e 
1<1 l3t1ssc-S<1 m brc. 

1 

: 
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L e bac pneuma tique à puls ion Humboldt ( fi g 
39) est un séparateur pneumatique !'1 lit épais. fJUi 
présente la particula rité que l'a ir soufl'lé sous la gril ­
le d e trav ail esl pulsé pa r une série de vannes 
papillons. 

La rigurc 39 représente un ensemble cle cieux 
bncs placés e n série cl clo nna11t troi s produits : d e 
l'épu·ré. un produit inte rmédia ire e l du schis te. 

Le produit brui est cléversé clans la trémi e 1 d'où 
il est réparti en couch e uniform e sur ln f_frill c clc 
so ufflngc ~r<"1ce (1 un ta mbour d'a limentalinn. Après 
t' lnssem enl. en fin rie course. la r·ouc l1e cl c procluil 
csl divisée par un couteau régla ble. ln lrn1w l1 c 
inférieure élanl extrait e par un cylindre éga le rn enl 
réglabl e. La grille (le sourflage esl allaquée à son 
ex trémité a liment·a tion pa r une bie lle actionnée 
par excentrique qui lui communique une vibra tion 
vertica le. A l'a utre extrémité, la f.! rillc est s implr.­
rn r nl a rticulée s ur un pivot. 

La commnndc d e vibration ndionnc éga leme nt la 
série de va nn es pa pillons cl le synchronis m e est 
te l que lu pu ls ion d'a ir se prolluil pcndnnt ln course 
1lcsccnclt1 nte d e lu rnisse. 

L'air tourne e 11 grosse purlic d a ns un circuit l'rrmé 
de f ai bic résis tan ce conten a nt un cyclon e clépous­
siheur. U ne p clile partie esl pré levée nu sommet 
du cnpol et envoyée o un fi ltre. 

C rike i1 la puls ion, le débit (l'a ir est lrès n~cluil. 
L a ca pucilé d e ces bacs esl é levée. Ell e va rie ri <' 

·1,5 à 22 ton11 es/m~/li s uivnnt la grosscw· du pro­
cluil l ra il é. 

* :j; * 
Le prineipe clu cyclone la veur est b ien connu . 

La fi gure 40 représente un schéma de ce t: appareil 
mis au point par les Slaa lsmijnen e l dont la repré­
sentation en Belgique est nss urée pnr la rirme Evcnce 
C'oppée c l C ie. 

S ign a lons que l'nppa rcil csl actuellement sorti 
du s tucle expérimenta l e l que plusieurs réalisations 
indus tri e lles sonl en cours d 'exécution. 
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l 'autodéschis teu r P IC est déjà installé en plu­
s ieurs centaines d 'e..-xemplaires. tant sur des bacs il 
grains q ue sur d es bacs à fe ldspath. 

La figure 4 J représente l'appareil utilisé pour 
régler l'extradion des schis les cles bacs {I gra i11s. 
Le principe est le suivant : 

Le charbon brui· arrivanl classé ii l'ex tré milé dlL 
bac, le lavP est évacué p ar un seu il de clébon.lcment 
e l les schis tes sonl e:xpulsé.s rl<ins 1,, C'hornbr<: 1 
il travers un ba rrage formé par uu1• vnn ne 1' t 111w 
l.'Onlre-véln1w 1 et () , Plu~ le mn11vt·nH:nt d l' l't·lw 
esl i111porl1rni c.:n i·rc rcs deux va11nc~ d p ltts l'év11-
rua lion des schisles esl rapide. Ce molLVeme11t 
est comm élndé par u n robinel 3 qui met la cha mbre.: 
il ail' '2 en communic:ation aver l'atmo&phèrc. 

S i le robinet esl ouvert ei1 grand. f'eau monte 
et descend librem ent da ns la ch ambre el fi chaque 
rnouvemenl ascendant entraîne les srhis les entre 
les deux vannes. 

Si. a u contraire. le robinet esl fermé. l'eau res te 
immobile dans .la chambre et l'évacuatio n d es schi~ ­
tes e~t nufle. A toute position du boisseau da robi­
net corresponJ une extraction de srl1istes bien cft>­
terminéc. 

P our obtenir un réglage automatique. il suffît 
d'ouvrir plus ou moins le robinel suiva11l c1ue 
l'épaisseur du ht (le srhîste est plus ou moins 
grande. 

A cet effet. l'ouverture du robinet est comman­
dée par un flotteur (7) placé dans u.n tu.be verth' a l 
qui Ira.verse le lit de produits et· la gri lle:. 

S i le lil de sd1is le csl épais. il offre une grande 
résistance au passage d t! l'eau. cdlt'-ci 'é li·vc l rè•s 
haut da ns le tube vertical et le l'loHeur a de grandes 
él ongations verlica les. Si le lit de schisle est· mince. 
ces élongations sont beaucoup plus l'a ibles. 

Le flotteur 1·ommande le robincl par l'int ermé­
diaite d'une chaine munie d 'une butée ( 15) qui est 
actionnée par une plaque ( 18) solidaire du Flotteur. 

* :;: * 

Oisons. pou r terminer. quelques mols des dN1x 
appareils destinés au lrailemen l Lles minera is, 

L e jig à surcion ré glable des Ateliers de la Basse­
Sambre est un b ac fi piston i'I lit filtrant à réglage 
très précis, destiné au traitement des minerais Fins. 
La succion peut varier <le zéro au maximum a u 
moyen d'une va nne rotative el d'u11 plongeur a uxi­
lia ire. 

Le Pan AmeJ·il.:an jig p résenté p;.1r la firme Ooir 
csl un petit bar à pulsation réservé presque exdu­
sivern.ent au lrail·ement <les roncentrés aurifères. 

Sa particularité est de ne présenter aucune pièce 
mécan ique, son f On <"tionnement n ·e)dge qu.' une 1·ha r­
ge d'eau de 6 fi 8 m. 

Le mouvement cle pulsa.lion est provoqué par une 
vnn ne spéciale q ui s'ouvre sous la pression de l'eau 
et se refetrnê l o1·sqw~ l'M u en t\loùvèn'lènl subit üne 
prrte cle charge su l'fisa nte da11s sn conduHe d'û,me· 
11ée. 

4, - Oir1ers, 

A. Dépotissiérage. 

La rirme O ep présente un dép oussiéreu r ~. rideau 
liltran( rrui présente rie g"rands avantages. 

L'appareil se rompose d'une série de profilés e11 
U d onl les a iles sont arrondies vers l' intérieur. 
Ces prolil~s s ont pi ncés verlicale111enl en éccans suc-
1'cs~ il's rlMs lfl chambre de dëpoussiérage (fig 42). 

S i l'o11 projelle de l'<iir empoussiért! Jans la par­
tie concave de ce profilé (fitt 43). on constate que les 
poussières sont ch assées latéra lement el qu"el les 
~·élimi11ent f)A r les rnnclu ils LubulAires lutéra ux. 

1 iA. 11. - t 11•lnl'lp' ' de lnrwliurint·111tml 

rl11 •lr·pmL~sië1·1'111 it ri1b1u filLrnnl. 

!Jans ces ronduils, l'air csl. en effet. soumis ;, 
une ce ntri fu gation intense qui projette les particu­
les contre les parois et cel les-c i sont ülors cnlroînées 
vers le bas de la. chambre, en dehors du l'lux gazeux. 
par un mouvement hélicoïdal descendant. Ces mou­
vements on[ bcoucoup d' ana log'ies nvec ceux ob­
servés dans les cyc"lones. 

L'ova ntage µrincipa l de ce dépoussiéreur esl sa 
résistance manométrique très réduite . On mesure. 
en effet. même pour des rid ea ux comporta nt des 
écrans nombreux, des pertes de cha rge de l'ord re de 
2 it 3 rnm d'eau. 

Il en résulte. êvidernrnenl. une grande soup le~sl! 
tic débit. 

Son mod e de fonclionn e11\enl en fait un appnrei l 
inlcrmëdiaîre entre le fi lt re i1 chocs. le filtre fi chi­
canes cl le rnulticydone. 

Au point· d e vuP installa l'ion et encombrem ent, 
l'apparei l ~. rideau filtrant s'appa rente beaucoup i1 
l'é lcd ro filtrc·. 

L'épaisseur du ridea u d'écrans est gén éra lemen t 
i'bible. Ell e varie de 50 m pour un préfiltrage ?1 
500 mm pour un appareil ù h aut rêndemettt. Co111-
mc dans l'é lectrofi ltre. un ha ll"age ou une vibration 
d es ë lémen ls peuvenl être requis. 
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Un dispositif de pulvérisatio n p our le rinçage 
d es éléments peut être prévu d a ns certa ins cas . 
mais cette marche humide ne sembl e pas a lLgm cnter 
le rendement d e l'appareil. 

Le rendement dépend évidemment du nombre 
d 'écrans. Voici ù tilre d'exemple les résu ltats obte­
nus sui· des cendres vola ntes d e chaudi ère à pulvé· 
risé. Ces cendres ont une dimension d e l'ordre clc 
30 microns. 

Aver 8 écrans. on oblic111· des rendements clc 
75 à 80 %: 
Avec 16 écra ns. le rendement dépasse 92 "f el 
Avec 20 écrans . il d épasse 96 %. 

Sur d e la folle farine de charbon. le rendcmenl 
varie de 92 ;) 96%' suivant le nombre d 'écra ns . 

B. 1'1crrmtention des suspensions cibmsiues. 

Le caoutchouc L inatex présente un intérê t incon · 
testable dan s tous les problèmes de manute ntion 
de suspensions abrasives telles que suspensions dans 
les lavoirs à liqueur d e nse, boues, schla mms. sus­
pensions de cendrées et de suies. elç. 

Ce caoutchouc formé d e 95 % d e la tex el lrai lé 
uniquement ;'1 l'ro i1I a ll ie. en effet. une résis tance 
exceptionnelle à l'usure à une immunité presque 
compl ète à la corrosion chimique. 

L'es réR lisRtions lina lex dans ce dom a ine sont les 
suivanl·es : 
- Pompes entièrement garnies d e caoutchouc lina­

tex avec des débits variant de 6 tl 1000 m~/h ; 
V a nnes à passa ge direct ù membrane. complè­
tement revêl'ues d e caoutchouc, fi ma nceuvre 
manuelle ou motorisée : 
Toutes espèces de tuyauteries complètem ent pro· 
tégées : 
Broyeur à boulets li na tcx- qui convient pa rlicu · 
lièrement pour le broyage de la magnétite d a ns 
les lavoirs par liqueur d ense. Le recouvrement du 

broyeur ne présente a ucune trace d 'us ure tiprès 
pl us icu rs a n nées d e fonctionneme nt. 

C. Commnncle électriqw? cles triages fa vc1irs. 

Plusieurs fi rmes : S iemens. ACEC. Electricité In ­
dustrielle Bel ge, c·onsacrenl une 1:>artie de leurs 
s ta nds ù ln ma nutenti011 du cha rbon en s urface el 
donnent des exemples d'asservissement de con ­

voyeurs cl de ta bleaux lumineux •entralisant fa 
co111 11111nde de Io ul e une insta lla tion rlci r riblagc ou 
d e lnvoi1'. 

O n con11a il le p rinc ipe rie l'asserv issein enl d es 
convoyeurs placés en série et contrôlés de [açon ii 
ne pouvoir d ém1ure r que si tous les convoyeurs si­
tués en a va l so nl e 11 ma rcl1e. 

Les exposants de celle a nnée onl envisagé le cas 
plus complexe où le 1·i rcuil compre nd plusieurs bran­
r hes con vcrgca nl ou divergeant en un point com­
mun. le verrouillage s'a ppliquan t i1 l'une ou l'aLttre 
d es bra nches. E nfin. on a inclus da ns le syslème de 
prol ection les appa reils tels que les broyeurs. C eu.x­
ci ne peuvent êlre arrêtés sans nécessité . car leur 
remise en marche pro,·oquera il des retords ina dmis­
s ibles. f1 ca use de leur inerlie el des ma tières rem­
p lissa nl l' appnreil. C'es l don1· leur alimenta tion qui 
doit être arrêtée en cas d 'a rrêt d es trnnsporleurs 
s itués il l'a val. Le b ro yeur lui -mê-rne. aya nt unt' 
c<1pacilé limil'éc. se vide ra ra pidement et l'a •rumu­
la tîon de ma liè re sur le convoyeur avnl ne sera pas 
assez. importa nte pour provoquer une obstruction. 
E n cas d 'arrêt accid entel du broyeur. pa r contre , 
i l l'aul que son a lim enl a lion soil interrompue immé­
rlia fern enl. Le convoyeur amont sera donc vcffouill é 
a ussi bien pa r l'arrêt t lu convoyeur ava l que par 
celui du broyeur lui -même. mais relui-ci continuera 
il tourner en cas d 'arrë t de l"insta llalion de lrans­
purt. 

D es rela is le rnporisés empêchent que tous les mo­
teurs de l'insla ll ation ne déma rrenl en mêm e h~mps . 
provoqua n t un uppcl d e 1·ouranl exagérf . 

Lutte contre les poussières 
Dispositif pour évite r les chutes de poussiers le long des convoyeurs. 

11. G irolimetti . a jus teu1· au.x C harbonnages de 
Kessales-Artis tes el C oncorde. ;1 J <>meppe s ur Î' leu­
se ( Liège) . n mis al( point un clispositir s imple el 
ingénietL'X pour supprimer la • hute du poussier par 
les ouvertures des joints <'1 agrarcs cles con voyeurs 
i1 courroies. 

JI introduit da ns les !'il es d' agrares. enlrc la ba­
uuelte et la • ourroie. une ba nde lclt e J e caoulchour 
; ouplc (ces bandelettes sont d écoupées d a ns de 
vie illes chambres A a ir d e vélos). Pour introduire 
les bandelcll·es. il utilise une petil e pince montée f1 
l'extrémité 1..l' une ti ge articulée. La pince esl e nfi lée 
para llèlement i1 ln baguell e pour saisir le caou­
lchouc : le simple retra il de l'outi l met la bandelette 
en plal·e. Ln tig<> dt' la pirwe est articu lée pour 

p enneltrc ;'1 l'a jus teur de Io glisser fa cilcmc11 l en 
podH~. 

c(' disposilif a le double avant age 
1) cl'~viler l'e 11r·rnssemenl des bnll eries cle rou­

leau x cl les nettoyages fréquents: 
'2) d'augmenter la so lubrité clu chanlicr en suppri­

ma nt les chutes el les recha rgements du pous· 
s ie1'. qui donnent toujours lieu ;\ un empous­
s ièrng-e imporla nl d e l'nir. 


